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Finance Capital- investissement  
 

« Le non-coté doit être poussé comme une nouvelle classe 

d'épargne »  
 

Depuis huit ans, Dominique Favario, le président de Savoie Angels, s'applique à rassembler les 

« business angels » de la région Rhône-Alpes. 

 
 

C'est le cas typique d'un chef 

d'entreprise qui a réussi et qui 

pourrait vivre sur ses lauriers. 

Dominique Favario, cinquante-huit 

ans, a créé le spécialiste des 

marques pour enfants, Bébéconfort, 

Babideal revendu à l'américain 

Dorel. Depuis huit ans, il s'applique à 

rassembler les « business angels » de 

la région Rhône-Alpes, forte de 

557 adhérents, démultipliant les 

modes d'intervention de ces 

investisseurs : des réseaux de 

« business angels », qui ensemble 

instruisent un dossier et allouent des 

tickets de 20.000 euros ; des fonds 

structurés, qui évitent aux 

entrepreneurs de gérer la relation, 

avec une vingtaine d'investisseurs au 

capital ; ou des personnes en activité 

qui n'investissent pas mais dédient 

du temps aux entreprises 

accompagnées. 

  

 

« L'échelle de risque a été 

complètement bouleversée. Les 

obligations ne sont plus considérées 

comme sécurisées, en dix ans, les 

actions ont subi des décotes 

considérables et l'immobilier est 

face à une baisse de cycle. Le 

non-coté doit être poussé auprès 

des épargnants comme une nouvelle 

classe d'actifs. A l'échelle de la 

Savoie, au rythme de 1,6 million que 

nous investissons par an, si les 

400.000 habitants participaient, 

300 millions seraient dédiés aux 

entreprises de proximité », 

relève-t-il. 

  

 

« C'est une vraie opportunité pour 

pousser ce type d'investissement. 

Aujourd'hui, on sait que la création 

de richesse passe par les PME. Or, la 

France ne sait pas les faire grandir, 

parce qu'elles n'arrivent pas à 

trouver des financements. » Cela 

étant, l'avantage fiscal est la clef. 

« Le stade précoce où nous 

intervenons implique plus de prise 

de risque. Quand l'histoire de 

l'entreprise est un succès, c'est une 

plus-value partagée avec l'Etat. En ce 

sens, ce n'est pas une niche fiscale. » 
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